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Madame, 
  
Il est malheureux que, faute d'avoir lu le quotidien pour lequel vous travaillez (soit La Presse du 4 
février 2008), vous ayez raté la lecture du texte de madame Danièle Simpson, vice-présidente de 
l'Union des écrivaines et des écrivains québécois, qui rectifiait les inexactitudes publiées par 
monsieur Jacques Folch-Ribas dans sa lettre du 20 janvier dernier. 
  
Vous y auriez appris que le sondage de onze questions, qui n'a pas été réalisé par le ministère 
de l'Éducation, du Loisir et du Sport mais bien par une professeure du Comité des enseignants 
de français du réseau collégial, reposait sur de fausses prémisses, en l'occurrence sur une 
position que ni l'UNEQ ni l'ANEL n'ont jamais émise ou défendue, soit l'abandon de 
l'enseignement de la littérature française au profit de l'enseignement exclusif de la littérature 
québécoise. D'ailleurs, comment pouvez-vous écrire que cette dernière occupe « déjà la part du 
lion dans les programmes d'enseignement », alors que c'est l'inverse qui est vrai ? 
  
Peut-être sommes-nous « maladivement chauvins » de penser que les étudiants posséderaient 
un fonds culturel commun si des oeuvres québécoises figuraient (sans exclusivité) dans les 
quatre cours de littérature dispensés au collégial, leur permettant ainsi de les intégrer dans les 
différents courants de la littérature francophone. Contrairement à vous, nous croyons que le 
corpus québécois est suffisamment riche pour alimenter les quelques heures consacrées 
actuellement à l'enseignement de la littérature dans nos collèges. 
  
Il serait peut-être temps que La Presse, au lieu de faire croire à ses lecteurs que la défense de la 
littérature québécoise constitue automatiquement une attaque contre la littérature française, 
s'associe plutôt à ceux et à celles qui cherchent, au contraire, à développer la culture, la 
sensibilité et la réflexion des étudiants en les invitant à parcourir les sentiers des littératures 
québécoise, francophone et étrangère. 
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